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Royale de Londres: tout le monde peut'

a le conſulter 8L choiſir. *

M1 D. fit donc exécuter le ſoufflet de M,

Hals 8L Pappliqua à ſon grenier. Il ſaut s'i

maginer un grand ſoufflet qui prend l'air du

déhors 8L qui le porte entre les deuîc plan.

chers inferieurs du petit grenier. Par le cal

cul que M. Duhamel en a ſait , il paſſe

80640 leds cubes d'air quand on ſait jouer

un ſeul oufflet pendant huit heures , &l'air

du petit grenier ſe renouvelloit environ

2600 fois. '

Le bled que M. D. avoit mis dans ſon grey

nierétoit de bonne qualité; on ne l'a even.

té au plus que la valeur de 6 jours dans l'eſ

pace d'une année, 8L depui-S deux ans que

ce bled est en expérience,- bien loin d’avoir

contracté la moindre altération, il est des

plus parfaits qu’on puiſſe trouver.

Cette épreuve a donc eû tout le ſuccès

n'on en pouvoir attendre; le bled-n'a pas

eprouvé la moindre fermentation ; il a cong

ſervé toute la bonne qualité qu’il avoit pri

mitivcment ;~ il a toujours été a couvert des

animaux qui_ cherchent à S'en nourrir , &ce

d- * J'invite même ,ceux qui voudront faire uſage

:o de nzes recherches , à conſulter le Livre de M.

x Hals , parce queſaiſupprimé dans ce mémoire

d: pluſieurs choſes queſy auroís inſeréesfi_ _Louyragï

:Y de M,, Hals n avoit pas paru.
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la (aſus prelflque de ſoins , de peine ni dîeâdeïaſſ *il

- en e. ll et vrai ue ce renier eſt tif' Ãgui] faudroit évenfler plusgſouven t Bt .EXE/LM

'plus grands ſoufflet-s .des greniers qui ſeroient

plus grands, mais outre que la dépenſe ſe

Îroittoujours proportionnée 'à la quantité

de grains qu'on auroit à conſerver, on pour

Toit , files magaſins-étoient fort grandHfaire

jouer les ſoufflets avec un moulin à la Polo—

.noiſe, q.ui quelqu/e petit qu’il frit , auroit ſuf

fiſamment de for-dé pour mettre en jeu trois

ou quatre grands ſoufflets, alors -on ſeroit

maître déventer le grain ſi ſouvent qu'on

*voudrait 8c ſans frais. _

M. D. ayant reconnu que le bled dela

derniere recolte devoir perdre plus d'un hui.

tiéme de ſon poids pour être réputé ſec,jugea

qu'il devoir être très-difficile à conſerver , 6c

crut qu’il devoitſprofiter de cette circonstan

on grenier à la plus grande

épreuve. ll fit donc faire un ſecond grenier

'pareil au premier, 8c il le remplit de bled

nouveau ui étoit en .partie germé, extrê..

\nement umide, qui avoit commmencéà

sïtchauflerôc' ui avoit contracté une mau

vaiſc Odeur _, ſemblable àcelle d'un poulail.

lier; après l'avoir éventé une journ-j: il

avoit perdu preſque toute ſa chaleur , ac

quoiqu'il n'y ait pas longztems quecette ex

perience ſoit commence-e, ſhërnidité est

ij '
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ſenſiblement diminuée, puiſque le bled qui

'étoit gonflé devient rétroit; on sïzpperçoät

aufli que l'odeur diminue conſider-able,

vrent, Si M. D. parvient à conſerver ce

grain qui étoit _déja fort alîteré quand il F;

mis en expefrience , il aura plus fait qu'on

ne pougoit légitimement eſperer de ſanou.,

Melle méthode. Voici comme M. D. tcrmiz

;ne ſon mémoire. ’
ſi ..ſſ Il me reste àrendre compte des eXpe’,-.

e,, riencçs que j'ai faites pour détruire les in—

'dd ſectes; dans cette vûe j'ai fait ſaire de

e: très-petits greniers qui contiennent ſeule,

,3 ment quatre pieds cubes de bled, j'y ai
la: renferme avec le bledïles inſectes qu’il est

'n question de détruire , 8.' j'y ai appliqué

.- un petit ſoufflet. Mes premières .experien,

O1 ces n'ont pas _eû un bon ſuccès ; ſen ai fait

a1 d'autres qui m'en promettent un meilleur,

.z mais plutôt que d'avancer des choſes ha

» zardées, j'ai cru devoir differer quelque

..z tems à rendre compte de cette partie de

e: mon travail, 8k je le Fais d'autant plus vo

., lontiers, qu’il me reste .encore bien des
3,. choſes àexécuter (ur la conſervation desſi

1.. grains' de toute eſpèce. Ce que je donne
'23 z-…íiourdîhui ne doit donc être regardé

y, que comme le commencement dïun tra_

7, vail plus conſidérable que je me propoſe

T?? de ſuíyre ſi les dépenſesque je ſemioblisé
ſi l

l.



ÜEC ÉMBRÉ 174;. .Îdzz

a; de faire n’y mettent pas un obstacle in-ñ

ſósvincible”. . t

Comme les vûes de M. D. ſont unique-"

ment le bien public , il invite ceux qui au—-…

ront quelque obſervation relative a ſon'

objet 6c particulierement ſur la destruction
des inſectes, à lui en faire part; aſilliîiîément

s'il est poſſible de détruire ces animaux , ce

ſera dans un grenier auſſi exactement fermé

6c dans lequel on est maître de porter au

moyen des ſoufflets , 'telle vapeur qu'on ju

‘ gera convenable d’y introduire.- =. ñ

M. de Juffieu l'aîné lut enſuite un mÉmOi-ï

re rempli d'obſervations qu’il fait ſervir def;

ſai pour une explication publique detoutès

q les manieres dons les Dlantes ſe multiplient;

elles different des 'animaux comme , on le

ſçait , en ce que la reproduction ne ſeſaic

chés eux que , ou par la ſortie de leur ſem-d

blable du ventre de la femelle de leur eſñ

péce, ou par des œuſs qui écloíent hors

d'eux , aulieu que dans les plantes, c'est ou

par boutures, ou par provins , ou par mar..

cottes ou par œilletons, ou par greffes, ou par

ſemences. L'Art de cette multiplication

chés elles , qui ſait une partie conſidérable

del7Agriculture, ne S’est fondé que ſur des

expériences réïtérées, au lieu que les autres

Arts ſont ordinairement ſondés ſur. une

E iij
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théorie qui précede l'expérience. Ces expé

riences que.les premiers Auteurs riculñ,

ture ont pouſſées fort loin, ont paflé c és les

Modernes- en diverſes pratiques choiſies ,ñ

.dont ils ont formé des méthodes qui réuſſif-ñ

ſent.
M. de .Iuffiſſeu entreprend d'ajouter à ces

ſortes &experiences une théorie fondée fur

'un principe des plus ſimples , imaginé par

les Anciens.

Théophraste est le premier qui ait regar

Ÿflé dans les arbres la moële comme le ptin--v

-cipe de leur vie &de leur propagation; 8c

\depuis lui Columelle a pris cette partie

pour une eſpèce d’ame qui donne la vie à las

; lame. .

Quoique ces idées ſemblent être méta

phyſiques, M. de Juſíieu les rend comme

réelles, 6c fait obſerver que cette moële ſe

trouvant au cœur du tronc 8c des branches

.CI tous les arbres , 8c étant prolongée juſ

.ques dans les bourgeons répandus ſur ces ar

bres , il faut néceſſairement qu'elle ait des

Propriétés 8c des fonctions qifaucune des

au res parties ne poſſede comme celle-ci; il

faut d'ailleurs qu'une même cauſe contribue

à ces deux fonctions , comme animales , de

croître 8L de ſe multiplier: fonctions qui ne

peuvent mieux S’attri uer qu'à la moële.

M… de J. examine enſuite chaque partie
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des plantes dont on ſe ſert pour cette mul- -

tipli-;ation 8c y fait remarquer cette ſubstance

moëleuſe que M. Hook , Grew 8c Malpighi

ont regardée comme véſiculaire.

ll ajoute qu’en pouflant plus loin , 'l’exa—

men des propriétés 8c de l'uſage de cette

moële par_ rapport à la propagation, on

peut remarquer qu'elle travaille interieure

ment dans Farbre dépouille' de ſes feuilles.

8c comme en repos méme pendant ſhyvcr;

travail qui &inſenſible qu’il a été , ne devient

apparent , que lorſque cette ſubstance moë

leuſe s'est étendue juſqu’à Pextérieur dese

branches pour y former des bourgetïs.

Ce développement des parties qui doi

vent paroître au Printems après ce travail,

peut être comparé à Fincubation de l'œuf,

dans laquelle ſon germe reçoit par la chaleur

de certaines liqueurs dans leſquelles il ñnage

une nourriture qui S’inſinue dans les differen

tes parties du germe', les étend, les développe

8c leur donne de. la ſenſibilité , enſorte que

ce qui paroifleit dans les bourgeons comme

dans l'œuf un germe , devient, lorſque les

fleurs ſont écloſes , de même que le poulet,

une preuve d’un travail interieur fait par

l'extenſion des parties ſolides, ô( par un

changement des liquides tout-àñfait extraor

dinairc.

M. de' J. par les reflexions qu'il ſait ſur
ſi E iiij
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toutes ces obſervations conclud , 1°. qu’il

ya dans les plantes une ſubstance qui est Ie

principe primordial de leur vegetation , 8c

de leur re reduction»

2°. Qu on peut ſuivre le progrès de cette

ſubstance , non ſeulement dans les arbres ,

mais encore dans les herbes.

3°. Que toutes les differentes manières

pratiquées pour la multiplication .des planî

tes, ſoit greffes, ſoit boutures, provins,

marcottes , Sac. ne ſont que des modifica

tions de l'uſage de la moële. _

4°. Quîme propriété de cette moîle con

ſervéſſaine, eſt de travailler dans les grains

quoique _gardés longñtems, 8c dans lesar

bres quoique étêtés, 8è dans leurs branches

'quoique ſeparées de leurs troncs pour les

rendre capables de renouveller l'eſpèce dom;

ces parties ont été tirées.

d
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ESTAMPES NOUVELLES.

A ROLUS R O lLlNctAnliquus Um'.

Cſiæ/ezfltdtis Pariſien is Hector, .Elaquentize

Profiſfizr [Begins , é' Regie Infiriptíanum é'

Humanioruæn Littcrarum Academia Sociur.

Oóiit ocîiagcnario major , die p41. Septcmlbris

174i. _

Cette Estampe d'après le portrait peint

par M. C07 el , _est gravée par Bale-chou 8c

est fort bel e au jugement des Connoifleurs;

elle ſe vend chés N. B. de Poil!) »rue S. .lac

que, 8L ché-S Sin-agua Graveur du Roi rue

des Noyers.

C H A n L E S 'EDOUARD fils aîné de Jac

ques Stuard , né"à Rome lc 5 r Décembre

172.0, gravée par Jean DxMUëGraveur du,

Roi. ’ e ~ '

M A n 1 E-T H E n: s E Reine de lïongrie

née le I 3 Mai 1 7 r7 , d'après le tableau

peint à Vienne en] 745 , par Nlartin de Me]

nm , gravée par Ddulle-'Graveui' du Roi;

CHARLES - ALEXANDRE n r. LORRAINE

né le i2 Décembre 1712. daptès le ta

Ev
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bleau peint à Vienne, par Martin de Me -
m” , gravée par J. Daulleſſ ſe vend chés le t

.Daullé,

x'.

NICOLA S DE HAMAE., Seigneur

de Sancy ôcc. Colonel Général des Suiſſes ,

mort le r7 Octobre i6z 9, gravée par 'Tar

dieu le fils , ſe vend chés Odieu-yre rue

d'Anjou.

MſſARIE DERO HA N mariée en pre

mieres nôces au Connétable de Luynes , 8c

en ſecondes à Claude de Lorraine Duc de

Chevreuſe , née en Décembre 1 60e, morte

~ le 18 Août 1679 , gravée par BAISE/FO# , ſe

jvend chés Odícu-Urc rue d'Anjou.

Es Cartes de Feu M. Guillaume Deliſle

premier Géographe du Roi, de l'Acadé

mie Ro ale des Sciences-Sc Cenſeur Royal,

compostint un Atlas de 9-5 Cartes pour la

Géographie moderne , ancienne 8c du moyen

âge , qui appartiennent maintenant au ſieur

Buache ſon gendre, de l'Académie des Scien

ces ôz premier Géograplie de Sa Majesté

fl dzstribuerzt taujours dans la maiſon Je fi”
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M. Deliſle , Qui de FHM-lag: du Palais.

On y trouvera auſſi les autres Cartes

dreflées par Philippe Buache depuis la mort

de M. Deliſle, dont pluſieurs ont été approu—

vées par l'Académie des Sciences.

M. Caffini de Thuri vient de publier une

nouvelle Carte qui comprend tous les_ lieux

dela France- qui ont ête déterminés parles

opérations Trigonometriquesgcette Carte efl:

distribuée en 18 feuilles qui ſeront inſérées

dans le livre de la deſcription Géométrique

de la France; elles ont été diſpoſées de

maniere que par leur aſſemblage on peut

en former une Carte générale de g pieds 9.

pouces; de hauteur ſur z pieds 8 pouces

de largeur. lille ſe vend avec cell-ds de M.

Buache lequel ſe propoſe de remplir tous

les vuides de cette Carte en faiſant uſage

des meilleures Cartes qui nous aient été don

nées juſqu'à préſent.

On trouve auſſi dans le même endroit la

Carte générale des Triangles que M.. de

Thuri a publiée Yannée derniere , 8c à 1a

quelle il a fait depuis 'differentes augmen

tations ; le prix de la Carte en feuilles en

de 9 liv.& celui de la Carte générale est

'de z livres.

V

Evj.
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ENIGME ET LOGOGRTPHES.

S Oit dit , mes mes chers Lecteurs , ſans offenſer

les gens , ſ

Instruiſez-vous , 8( devenez ſçavans :

Il faut pour me connoître 8c me mettre en uſage

Bien de l'expérience 5( de l'apprentiſſage.

Ce n'est que par effort d'imagination

Que je ſers de ſecours à l'opération.

Ce qu'on ne croirait pas poffible ,

Tout ce qui n'est pas acceſſible

Se mble avec moi s'unir 8c shttrappe aiſément.:

La justeſſe me ſuit : il n'est pas de figure

Dont je ne donne une exacte meſure; _

Du reste , je ne ſuis qu'un très-ſimple instrument.

’ ~ " F. d'A.

ſſ LO GOG.RYPHE.

J E ſuis avec honneur .dans l'Empire François ,

'Mais je brille encore plus dans les Etats Angloi

Par quatre pris ſur huit ſempêche la ſroidure ,

Celle d-i moins que l'homme en deux membres en

dure.

S
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Par quatre autres je ſers à préparer le ſang;

Rangez cinq à propos vous aurez un étang ;

Sept huitièmes du tout forment le terme étrange-ï

Qui trois ſignes ôtés auffi-tôt devient Ange.

Je préſente de plus un Magifirar connu

Et n’aguere dans Aix aux grandeurs parvenu;

Lecteur ſi tu connois celui qui me combine ,v

.Apprens que c'est de moi qu'il tient fon origine ;

Mais c'est aſſés Œénigme , à tousje veux m’ouvrir ;

A ce trait aiſément on va me découvrir 3

On ne peut s'y tromper , qu'on cherche une Pro-r

vince

Terrible aux ennemis 5C fidelleà ſon Prince

Fazguet Maître de Penſion à Charenton,

ZÏzVÆ-“JmÏêîî

~ AUTRE V

I E commence par un adverbe ,

Qui par une combinaiſon .

Va devenir arme ſuperbe ,

Qui jadis étoit de ſaiſon.

Mon corps , ſi tu coupes ma tête',

Excite l'admiration ,

Mais change la conflructicton ,

Je ne ſuis alors qu’une bête.
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Dont chacun ſe fait une fête

De chercher la destruction.

Je ſens certain vent deshonnête . . . o

Ah ! gare une indigestion..

Pour finir ma diſſection , _

Je ſuis un instrument de chaiſe ;' - I

C'est chés moi qu'il faut que tout paſſe

Avant de viſiter Pluton ;

Souvent dans l'Egliſe on me place :v

ſi -ñ Enfin chés Pavare on m’entaſſe.

. Adieu. Je finis par un to”.

ÉÊÊWÊ-ËZÊYËÊEBÊÊE PËZŒBËZÊYËZÊYËË*

A]R 'à deux parties.

S Ommeiſ viens ſur mes [ſiens , viens régner ä

ton tour ; - _

Fais moi dormir ſous cette treil1~e ;

Je' rends à Bacchus ſa bouteille :—

Je te conſacre &la nuit 8( lejour ;

Si quelquefois je me réveille ,

Que 5e neſoit qu'avec l'Amour.

&W12
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ÆYÔS-«TËHPWËMÊPWÉHËPWËÆW

A U T R E.

_I-/Hyver dans nos" climats

A ramené ſes frimars ;

Par ſa triste ſroidure

Il deſole la Nature.

TouttremBle , mais pour moi je crains peu ſa ri*

gUCUl'.

Dans" ma cave

)e la brave ,

En puiſant dans le vin la plus vive' clialeur

acta a

. ÛËFÆ_

a
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MMMMMMMŸÆMW

SPE CTA CL _E S.

LES r1 8l 19 Décembre' on a repréſen

té à Verſailles devant leurs Majestés dans

la ſalle construite à la grande Ecurie l'O

Ëéra intitulé Jupitcr Vainqueur des 'Titans ,

ragédie.

Cet Opéra a été compoſé 5c executé ſous

les Ordres 8c la protection de M. le Duc

de Richelieu.

Le Poëme étoit entre les mains de M.

de Blarnont depuis pluſieurs années , ôc

il avoit commence' à y travailler dès le tems

qu’il lui fut remis, mais ayant penſé que

cet Ouvrage pourroit un jour avoir une deſ

tination plus glorieuſe que celle qu'on lui

donnoit alors , il en» avoit ſuſpendu la com

poſition juſqu'aux “grands évenements qui
l'ont enfin amenée; ſſ

En effet le ſujet de ce Poëme a paru faire

une heureuſe alluſion à la gloire de notre

Monarque , 8c aux grandes actions qui ſont

dues à ſa valeur,à ſa ſageſſefic à ſa magnani

mité. Les Rois ſont les Images des Dieux.

Les Etats que S. M. procure aux Princes de

ſon Sang, les Couronnes que d'autres ont

tenues de ſa main,la généreuſe protection
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qu'a l'exemple de ſes Ancêtres elle accorſi'

de aux Puiſſances inſortunées qui viennent
\ſie-mettre à l'abri de ſon Thrône, tant de ſuc-d

cès dans les armes n’ont——ils pas un rapport

ſenſible aux Victoires de Jupiter ſur les Ti-ñ

tans 8( aux ſuites glorieuſes de ſonTriomphe?

Le plus grand desRoiS ne peut être comparé'

qu’au plus grand desDieuxÆc l'objet du para

lelle doit être le ſoîît du monde qu’ils ſont

l'un 8c l'autre. ï_ 4 , _,

Cette Tragédie est en cinq Actes &un

Prologue. M. de Blamont par estime 8e

par amitié pour M. de Bury ſon Neveu 8c

ſon ſurvivancier ,~ Nlaître de Muſique de

la Chambre , 8c voulant lui procurer

l'honneur de travailler-dans une circonstan-a

ce ſi fiatteuſe, l'a aſſocié à la Muſique.

~. Cet Opera a eu le bonheur de plaire à
LL. MM. ‘ " î

‘ M. de Laval compoſiteur des Ballets du

Roi a donné dans cette piéce plus d'une

preuve de ſon génie 8L de ſon goût.

Le Prologue ſe paſſezſiir les bords dela

Seinegdest une éloge bucolique du Roi ;ſem

'Cens des Bergers doit être le plus flareur ,ï

»puiſqu'il est le plus pur. Ces Panégiristes in_

capables de ſeindre cle vroientſeuls être écou

tés; tous les Nlonarques n'ont pas le bonheur

d'animer' les muſettes, 8c de faire repete:

aux Echos.
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Dieux l ne borne: jamais ſes bellesdestinées:

Du plus. chéri des Rois ne ſoyez point jaloux.

Ah! fi nos voeux pouvoient prolonger ſes années

Notre amour le rendrait immortel comme vous*

v Le Poète a choiſi pour le ſujet de ſa

Tra édie Févenement le plus conſidéra

ble ge la mitliologie; 'fäGuerrc des Dieux

6c des Titans;les prflieres amours céleñ

bres dans la Fable ; la tendreſſe de Jupiter

8c de Junon. Ce ſujet éclatanta produit'

un Spectacle magnifique 8c digne d'amuſer

1a plus brillante Cour de' l'Europe.

ACTE I.

Le Théatre repréſente le Palais de Sa'

turne. La Scène ouvre par Junon qui nous

apprend dans un mqnologue , que Saturne

ſon ere est priſonnier de Titan ſon frere'

qui ui a ravi l'Empire des Cieux. Elle im

plore le ſecours de Jupiter qui n’est encore

qu’un fameux inconnu.

ï

Viens Jupiter, viens calmer mes allarmes ;

Les destins ont prédit que con amour pour moi

Sur le Trône des Dieux feroit briller tes armes ,

Et que les fiers Titans ſubiroient notre Loi,

Si mon cœur aſpour toi des charmes;



DECEMBRE x74” rr;

Cher Amant , mérite ma ſoi-d

Rends le Monde à Saturne 8c Junon est à toi:

Cibelle arrive qui développe à Junon le

fort 8c la naiſſance de Jupiter quelle-aga

ranti des ſureurs qui le menaçoient. Elle

preſſe Junon d'intéreſſer vivement ſon

Amant dans leur querelle, 8L Fenvoye .ſeÿ

cacher parmi les Coribantes. Les Titans qui

ſurviennent enchaînent C-ibelle , 8c célebrenr'

leur Victoire. Voici tout le ſujet de cette

guerre expoſe' par Titan lui même.

Le Ciel devient aujourd'hui mon partage ;

Ma valeur 8c votre courage

Remettent dans mes mains-un. Seeptre glorieux _ë

Enfin je vais régner 8c commander aux Dieux-v

Pour obéir aux Loix d'une orgueilleuſe mere'

J'avais cédé le Thrône à Saturne mon frere ,

Mais ce ſacrifice cruel

Ne devoir point être éternel.

Par un ſerment terrible, inviolable",

Pour régner dans les Cieux , ce frere impitoyable

Promit que ſes fils malheureux

Périroient en naiſſant ſous ſes coups rigoureux.
Cet accord fanguínaíre ct

Fit reculer d'horreur 1’Afire qui nous éclaire.

Cependant il devoir nous ramener un jou!

A PEmpire brillant du céleſte ſéjour.



us MERCURE D E FIRANCE.,

Saturne a trompé mon attente 5

Le parſijurc en ſecret a ſauvé ſes eníctans ;

Sans notre Ÿictoire éclatante

Nous perdions pour jamais le Sceptre des Titans.

ACTE II.

A Le Théatre' reprffente les Jardins ſecrets

ñdu Temple de Cibelle dans l'IE-e de Crete,
octu les (Îoribantes avoíent élevé Jupiter',

Neptune 8c Pluton. Jupiter explique la ſi

'Çuation de' ſon cœur dans un monologue.

II apperçoit Junon; leur Scéne est tendre

8c bien filée; l'Amour dit Jupiter à la Déeſſéó

L'Amour m'a ſoumis voître cœur ;

Un Triomphe ſi beau vaine combler de gloire;

Il ne manquait à mon bonheur

Que de vous obtenir des mains dela Victoire;

Neptune 8c Pluton ſe joignent à Jupiter.

Tous les trois montent dans un Char enñ

#Oyé par le Üestin; ils combattent , 8c ſou

mettent les Titans. Saturne &T1 Cour ſont

déſivrés de leurs fers; Jupiter ne demande'

-qrqe Junon pour prix de ſa Victoire. La

Déeſſe ne doit épouſer qu'un Dieu 8L le ſort:
de Jupiter est ignoré. Pourct m être éclañcf; ,

dit Saturne ,canfidzons le Dci/lim




